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O.H. S. T. 0.1\.•

Sec tion Hydrologie

Mission au SURINAI'iJ

du 29.11 au 8.12.1966

Cette misdion qui 0' est effectuée dans le cadre d'une

collabora:ti~n entre la .:3ection Hy-drologique du Centre OR::.TOlVl de

Cayenne et les Services homologues du ù1J.RINAl~.. , a duré du 29
NovembrB au 8 Iécembre 1966.

Au cours de cette r..ission j lai pris contact avec les serVices

suivants:

- BUREAU VOCJR YVAT1'HlŒAlj.t:lTW.dill.EN dirigé p:.lr MI'. :t1\'..Al'J1J:BL S

- 1.IuWBOUWPHOEFSr,i.TION Il Il IV'.ii:'. 0' BRIEN

- WATERLOOPEIJNDIGE illm13T

- lV.ErEO.ftOLOGIscrdE DIENST

Il

"

" rJ.ir • BLES

" lVir. J. E!.v.AliJUELS.

lVlonsieur de KAYZEli qui a remplacé 1!. :BR.8EVELD à la tête du

Service Hydrologique m'a guidé pendant mute 1c'). durée de DIon séjour.

Monsieu.r de KAYZEf{ nolli.i avait rendu visite à Cayenne du II au 15

Octobre pour tester des moulinets de jaugeèlge. Ces tests ont eu

lieu da.n:::l un petit canal, a.r.œnagé rapidement dans le ruiseau du

IVJllliURY, où nous avons effectué de.:> ll.esu.res de comparaisons entre le

matériel surinamien, con,posé de deux: types de moulinets, l'un

Ja:ponais, l'autre de nar'-lue O.T.T. tjpe ARKANSAS, et un moulinet

O.T.T. neuf de notre section.
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Les résultats ont été ceux prévus en voyant le rna;uvais état du

matériel surinamien. Les mesures faites avec les moulinets que nous

avons testés ne peuvent fournir aucune donnée valable.

lV..e~sie1J.rs KAltERLING et BIPAT du LillTIBOOI'VPROEFST.AT10N qui étaient

venus nous rendre visi te du 12 au 20 Juin 1966, m'ont fourni de

nombreux renseignements et m'ont fait visiter le polder expérimental

de J.ARŒ.ABA.

Lors de leur visite lV.eclsieurs kA.LliliLIJ.'iTG et BrPAT s'étaient plus

particulièrement interessé:3 aux mesures d'évaporation et à notre

station de CACAO.

J'ai rencontré enfin, lVJonsieur BREEVELD qui a quitté le BUREAU

VOOR WATERIffiACHTVŒRJ.\..1;;N et se trouve naintenant au PLANBUREAU.
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Emploi du temps.

29. II.

Le IX::4 d'AIR FRANCE dans leguel j'ai pris place décolle de

CAY.ENI~E RœHAlViBEAU à 13 h 10 et attérit après 1 h 10 de vol sur

li aérodrome surinamien de ZANDERY. il edt 14 h 50 heure locale.

Monsieur de KAYZER m'attend à l'aérogare. Au cours de la

conversation qui o'e%age, pendant que noU3 effectuons les 48 kms

de route gui nous séparent de Paramaribo j'apprends gue :

- le Service Hydrologique du 5'URINAIVl envisage avec

intérêt une coL.aboration avec notre Service. Cette collaboration

doi t jouer principalement pour l'étude en corrrrrnm du F:ARONI.

30. II.

Je prends contact en début de matinée avec Monsieur NV.ANUELS

et le Professeur ne VAN BLOl\BSlliIN. Le ProfesJeu.r est Adviseur du

Gouvernement au BDHEAU VOOR WATERKRACHTWERKEN.

Notre conversation porte "ur 1e'3 ;::;ujets .3uivants

- Le passage au SURINAl\j, au début du mois de Novembre,

d' une mis::;ion éconondque française dans iEliluelle se trouvaient

entre autres des représelltants du BDREAU COYNE et BELiLIER ;
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- La décision pri8e par l' E:.JbC~1fi1CIT~ de .D'ItAl'leB d'envoyer

au S1J.füNM'", un repré,.jentant à titre penlB,nent à p::Lrtir de 1967 ;

- L' étude p.:rr 18 BDIiliAD VùGH WA~1:,!1h.ï/.A0HTvl..J{[lili:N d' un

nouveau barra8e hydroélectri~ue sur .le LÛ"'lONI. Ce barrage POUI'';:'ait

être éJifié à la pointe aIilonc de l'1let B..t1.iTIEN.

A l'is..3Ue de cet ..mtre·cient l\':esbieurs l:.AI\~1l\TG et B1PAT

viennent me chercner et 1re conduisent à la. .L'Ù':DBOu\'i!T:'HOEE\:)TA'1:10N où

je fais la connais";Bnce du nouveau Directeur :tonsieur 0' R.'iIEN.

Notre conversatiim porte sur les ré Guitats obtenus par r'.~esùieurs

KAlv..E:RLING et BU''AT avec les renaeigneItlents que nou.:, leur avons

f ourrris en GUY.L-\.NE.

1. 12.

Cette journée de pad~e dans les bureaux du Service HydrologiqUe

à corr-parer nos différente8 méthodes de travail.

En fin de rratin~e I\i.r. de K1~YZER décide que noUd nous rendrons

en visite a la Gt.ltion de l\-.B,'::TBI1AND sur le CORENTIN le lundi

5 llicembre.

2. 12 .

. Cette journée eat consacrée à la visite du Polder expérimental

de JARIKABA. C'est une visite fort interres~ante qui llilappren~

beaucoup sur la culture en polder et sur celle de la banane en



.h...

- 5 -

particulier. r1.ais c8ci sort du ca-..lre de rra ILission et mes collègues

pédoloéUSS qui ont visité cette station ont rapporté, bien n.ieux:

Clue je ne pourrai le faire, ce qu'ils ont vu. Je Tüe contenterai

donc d'évOÇluer plus loin le,:; problèmes hydrauliques de ce polder.

3. 12.

Visite au WATl:iRLOOPICUNDIGE DIENST où je suis reçu par N.!r. J;ffiES.

Ce service s'occupe plus spécialement de l'Hydrologie de la réb'ion

côtière ; il fait auasi de;:;) études sur 1.' arosion et l'envasement des

côtes. rf:r. BLES à qui il reste beaucoup de crédittUNES:;O et fonds

hUropéens, compte venir à CAY".EL'mE pour voir notre natériel •

4. 12.

Pour cette journée du di.n:anohe je suis prh; en charge par les

famill.es RAI\:~RLING et BIFAT, je visite Cola-criqus et les environs

de Pararraribo.

5. 12.

A 7 heures du natin now::; parton3 pour l'aérodrome de ZORG en,

ROOP qui .:3e 6itue à quelques kilomètres du centre de la ville. :ce
là un bin:oteur, dont l'état ra.elJell.e beaucoup celui dea anciens

Dragons de la SATGA, nous conduit à COEh.0BNI avec un arTêt à

KABALEBO.
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Le terrain de KABAL@O a pris le nom de l'affluent, de rive

droite du CORANTIJN, au bord duquel il ebt irntallé. Aproximité de la

piste se trouve une .Jtation météorologique aS.:iez complète. Derrière

cette station plusieurs grands carbets abritent des topographes, des

Géoloé,ues et de-.; employés du B.W.K.W .• Tous sont venus ici pour étudier

les possibilités d' aIIÉTIab'Bment dl un bar:rage hydroélectrique.

Ce barIa5e, de même que celui de AVANAVERO qui se situeraiten aval,

serait .destiné ü. fournir l'énerbie indispensable à la transforrration

sur place d.es orands ois.::iements de bauxite de la region.

L'escale de KABALEBO dure près d'une heure, ce y"ui nous l;.lls.:le le

temps de visiter la stacion de jaugeage située en bout du terrain.

Cette station est équipée, d'un limnigraphe installé sur une tour en

bois, un câble d'acier tendu à demeure en travers de la rivière sert à

na.térialisçr la section de jaugeage.

Nous quittons le terrain de KAB.ALEBO pour celui de COEROEl.'U. Ce

terrain est aménagé sur une île de la rivière COEi1.0ENI autre affluent

rive droite du COHANTIJN.

Dès que nos bagages descendent de i' avion nous prenons place dans

une embareatian du ..3ervice Hydrologique et après avoir descendu pendant

deux heures et demie la rivière COEROENI et un J.lletit passage du

CORANTIJN nous prenons pied à lV.iEETEJLAND, où se situe le camp du

B.W.K.W•

.f
!
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Dms l'après midi Je visite le carcp et les d.eux: sections

de jaugeage.

6. 12.

Nous effectuons en sens inverse 18 chen.in pa.rcouru la veille

mais cette fois c'est un D.C.3 de la K.1.r,:., arTivé de Hollande il

y a moins d'une .:..>erraine, qui noJs rarl1ène à l'aérodrome de ZAJ.'illERY.

7. 12.

Dms le bureau de lir. H:.A.NuELS se trouVent réunis

- Le Professeur De VAN BLElI.ERISTEN

- IVir. de KAYZER

- et moi même ~

Après avoir remercié mes hotes de leur ch3leureux accueil

je sollicite quelques renseignements supiilémentbuires que j'obtiens

sans difficulté.

8. 12.

Pour ilion voyage de retour dn GUYANE IVfr. de KAYZER m' ace ompagne

jusy.u'à .ALBINA d.an8 un taxi loué par le B.W.K.V'I •• Nous arrivons à

.ALBINA sans incident et en lliOirlli de deux heures. Après la traversée

du lV..ARONI les difficultés cOLmencent •••
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II RAP.FOHT HY.DR.OLOGIQUE

A - Compte-rendu. des entretiens. -

Le Service Hydrologique du ::3U.tŒNAl\.. emploie 290 personnes pour

l'exploitation d'une vingtaine de dtations. Parmi toute.3 ces stdtions

seules les principales comrr.e Avanavero, Kabalebo; M3eteiland, Drameso,

Brokopondo font l'objet d'me étude aY..Jtérœ:tique. A l'inverse du notre,

le Service Hydrologique du 8URINMiJ oriente ôe::3 études vers ..les travaux

à vocation pratique, en particulier son but e6t d'utiliser la houille

blanche pour là "t:ransfornution de la bauxite ~ Si les projets sur lesquels

compte le Gouvernement Surinamien voient le jour, l'én~rt,ie nécessaire

à la production d'aluminium sera très élevée.

On trouvera clans le tableau ci après. les caractéristiques des

différents aménagements prevus :

.Arrénaéiement Cours d'eau :Puissance installée:. .
AVANAVERO RABALEBO 840. 000 kw.

I<.ABALEBO Il 660. 000 kw.

CORANTIJN CORANTIJN 810. 000 kw.

AI!'OBAYill SURINAJlh 180. 000 kw.
",

BASTIEN l\ARONI <:J50. 000 kw.

],iAlVffiARE " 640. 000 kw.

.~
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Toutes le,;; puis,janced indiquées ci-des.::>us ne sont crue des

api-'rüxirratiom car à rra cOllirossance à part AFOBAKi\. (BROKOPOJ.\.JX)) qui

e8t déjà aménagé, aucun autre site n'a été étudié complètemen:t.

Quand au barrage d' AFOBAI\.A, pour de8 ra.isons dûes à une évapora

tion exceptiollilelle suivant certai:rJB, à des pertes ou des ètudes

incomplètes suivant d'autres, il ne 8e rerüplit pas et la production

d ' éneré9-e est de très loin en dessous aes prévisions et des besoins.

Le Gouvernement Surinamien verrait avec avantage la construction

d'un bar-.cage comme lYJAlIiffiARE, ou BA::>TIEN sur le l\'ARUNI. A ce sujet

lYJonsieur EIlANUEL;:) et le Professeur VAN BLOIl·.ESTEIN considèrent avec

intérêt notre collaboration 8t m'ont denandé d'effectuer au cours de

l'année 1967 plusieurs jaugeages de crue sur ce fleuve ft

Le bite de lV.:A1VlBARE, qui correspond à celui d'AEROPLANE CONDE sur

nos cartes, a déjà été étudié par une misôion de l'ELEDT:tITCITC DE

l!'RANCE. r:ans aon rapport, cette mi>:3sion conc.Lue à la pOi::3sibili té

d'arœnager un barrage d'une puissance installée de 186 000 kw. Or si nous

nous reportons au tableau ci-desdus nous nous apercevons ClUB LI. puis

sance prévue par le B. W.K. t[. est de 640 000 kw. ce qui représente une

grosae différence avec les prévisions de l' E.D.F .. il e:::it vrai qu'en

1951 l'E.D.F. avai t as;;;e~ peu de dor.Ll1ées sur le régime hydrologique

du I\!:ARONI.



- 10 :...

B - La station de l\:JlliTEILAIill. -

IV.&TEILAND se si tue sur le CORrtl-TTIJN à environ 10 kms en aval du

confluent de la QOER.üEN"I RIVilli.. Sur cette île le B.V'/.K.W. a installé une

station d'étude dont le but est de mesurer les débits drainés par les

35 000 lan2 de bassins versants du BOVEN CORI.NTYN et de la COEROENI RIV.ëR.

Le camp de lVJEETEILAND comprend une dizaine de carbets entretenus de

façon impéccable. Il est vrai que le personnel ne IIIDJque pas, l'effectif

de la station étant de 34 personrles qui Ge répartiô.:lsent les travaux

suivants: mesures d\::3s débits, réparation et entretien des moteurs hors

bord, construction et entretien des canots, entretien du cà.J:rrp.

Une fois par mois une équipe de lV.:Ec:TElLAND part sur la COEROENI

RIVBR et le BOVEN CORAHTYN pour effectuer des mesures de débit. Pour se

déplacer les en,ployés de la ..:itation ont à leur disposition 8 moteurs hors

bord et 8 canots.

Aux abords du camp les mesures s'effectuent sur -ieux sections

aménagées de cbaque côté de l' île. C~lle de rive gauche le long de la

GUYANE BRITANIQUE est larôe de 135 ID. ; elle est équipée d'un limnigraphe

vertical installé au-desoUd d'une tour cm bois. Une passerelle permet d' y

accéder facilement quelque soit le niveau du fleuve. Un câble d'acier de

12 IDIll de diamètre natériaLise la .3Gct-ion. Ce câble est tendu suffisamment

haut pour que les canots passent uedsous sans difficulté. Pour maintenir

leur embarcation pendant les lL.esureô les obseI'V:lteurs .::3e 8ervent d'une

longue perche équipée d'un crochet à l'une de ...:i8S extrémités.
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Celle de rive droite larg8 de 150 m. est équipée d'une manière

idel1tique à la prerd.ère.

Si les sections de jaugeabe sont bien installées, la station

météorologique par contre est très réduite ; eile ne comprend qu'un

pluviomètre "association" pl..:tcé au milieu du camp et un bac d'évaporation

installé sur un radeau à proximité de la dection de rive droite.

L'installation de lV.EETEILAND a débuté en NoveDlbre 1964, lli.'lis les

sections de jc1Uçeage ont dû &tre chmg'ées plusieurs fois. Bien que celles

décrites plus haut 8emblent être définitives, le B.W.K.W., qui effectue

des jaugeages quotidiens, n'arrive pa::3 à obtenir une courbe de tarrage

correcte. Je pense que lion peut attribuer ces difficultés au rrauvais

état du matériel de mesure, à l' in8xpérience du personnel, et peut être

au t'ait que les ja.ugea{:,es et les dépc.uillements sorit effectués par des

perSOl:1J.leS différentes.

En 1966 les débits extrêmes qui ont été mesu:œs sont:

, "'/

en crue

en étiage

de 928 m3/s pour le bras gauche ; 3 241 au total

de 2313 m3/s " " Il droit i
..!

de 57,5 m3/s pour le bras gauche: 150 au total

de 92,5 m3/s " " " drOitJ



, '

,...)

-12-

CARAC'l'illilS'l'IQUES DEJ COURS D' EAU

SURINAI',IENS •

Superficie Longueur Module An- Crue m3/sec
Nom du fleuve B. V. noo1 m3/sec

km2 km
-

lVarowijn 60,000 120 2,200 15,000
Lawa 36,000 300 1,300 10,000
0e1errari 3,500 110 110 4,200
Litani 5,000 120 160 4,900
Gon:ini 3,500 90 110 4,200
Tapanahoni 18;000 300 700 8,000
Paloemeu 5,000 120 200 4,900
Jai kreek 3;000 100 90 4,000
Gran kreek 1;500 60 50 2~800

Tapanahoni diver I8~00b 300 700 II,500
,

SurinaILa
At Phedra. 12,100 350 410 6;900
At Pokigren 7,400 160 260 5;700
G:œn Rio 2,700 110 100 3,700
Pikien Rio 1,400 80 60 2,600

Commewijne 3,500 120 100 4,200
Coffi 2,000 100 60 3,200

Sararnacca 6,500 300 220 5,300
Litt1e Saramacca 1,000 80 30 2,400

Coppenarœ 10,000 230 360 9,500
Coesewijne 2,000 100 50 3,200
Tibitti 2,500 110 70 3,600

Nickerie 5,000 200 160 4,900
lV.a.:ratakka 2,500 100 70 3,600
Nannie kreGk 1,500 100 40 2,800

Crantijn 63,000 550 2,300 II,800
Lucie 9,000 160 300 6,100
Coeroeni 17,000 250 560 7,800
Oronoque 4,500 120 150 4,700
Kabalebo 8,500 200 280 6,000

1
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POLDER EXPEIill,'ENTAL DE JARIKABA..

Le polder de JARIKABA couvre' une superf'icie de 340 ha dont 25 ha

sont aménagés en polder expérimental où l'on étudie la culture de la

banane et des citrus.

Thms cette étude l'irrigation et le drainage jouent un grand rôle.

En effet si 11 eau disponible est insuffisante, le pouvoir d'absorption

des plantes se heurte progressivement à la fOTC?e de retention du sol.

Lorsque ce pouvoir deviendra inférieur à la force de retention (point

de flétrissement) la plante dépérira. Si l'hurnidité du sol est par contre

trop élevée elle s'oppose par asphyxie à un développement normal des

racines.

Ajoutons gue les plantes ne profitent de l'hurrJidité que jusqu'à

une certaine profondeur au-delà de l ..lquelle les racines nG peuvent la

capter.

Afin dl é'lïudier le meilleur développement des plantes en fonction

de la quantité d'eau fournie et Je la Gituation de la nappe phréatique

la LANDBOUWPROill'S'I'A1'ION a divis2 le polder expérimental en cinq

parcelles qui sont irriguées 'avec des niveaux d'eau de 30 - 50 - 70 

go - 100 cms. Trente pompes a""Burent cette irrigation. La mise en route

de ces pompes eot prog:rarnnÉe par des comrr.utateurs horaires et leur

arrêt par des électrodes placées dans les canaux:.

A l' he t.IT'e actuelle 11 in"'ibation avec un niveau d' eau à go cms.

semble donner les meilleurs résultats rrais les ingénieurs de la

LANllBOUWPHOWSTATION ne veulent pas encore se prononcer de façon

cat~gorique.
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Pour connaître avec précision la quantité dl eau fournie ~uotidien

nement à cr.aque parcelle la Lu-mBOUWPHOEmTA'r10N contrôle le débit de

cl1a.qœ pOllipe par capacio1Jé, le.3jaugeages étant effectués dans les canaux:

en béton ~ui au I110ment des :mesures .:iont' obstrués à cbaque extréILité.

La sta Gion météo de J.ARŒ..A8A est très cOIl,plète et on y étudie

avec beaucoup d'intérêt les IIles~s d' évapor3.tion. Lorsllue je suis passé

les bacs d'évaporation ~ui équipent la station~ étaient des bacs ronds,

fabriqués au SURI:ftANJ nais lei:3 normes d.e ces bacs ne correspondent pas à

celles du bac A et les résultats obtenua ne sont pdS satisfaisants.

La LANDBOUWPi{OW.:jfl~1CJNa donc décidé de les remplacer par de.:; bacs de

classe internationale, et de contrôler les précipitations avec un bac

dont It eau sera recouverte d'une couehe d'huile, suivant le principe

~ue lVles8ieurs KAl\'JiRLING et BIPAT ont pû voir à notre st.:l.tion de CACAO.

Quoi ~u' il en soit 188 Suri.na.miens, suivant en cela les Hollandais

et les Anglais, préfèrent évaluer l'évapo~tionpar des formules cormne

celles de PM'iJl\.Al'iT, à des mesures directes.

il est néanmoins certain Clue les renseigner:.:ents ~ue fourniront

les expérimentatlorlB de J.ARIKABA. en rratière d'bydrauli~ue agricole

seront très intéressantes. Lor~u'elles seront publiées, elles pourront

être extrapolées à la Guyane Française, après correction rendue néces

saire par une climatologie ;.:;ensiblement différente, principalement la

pluviosi té .
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CONCLUSION

Une collaboration étroite entre notre service et son homologue du

SURllM.lVl est soubaitable, rra.is elle ne pourra s' établir de façon

concrète que lorsque l'ingénieur de l' ELIDTRICITE ru FRAlijCE~ attendu

par les S'urinamiens, sera a Pararraribo.

Cet ingénieur pourrait a.::l;:3u:rer un trait' d 1 union entre nos deux

services et rc.ettre en oeuvre une étude en co:u..ruun du rdŒONI. (Actuellement

plusieurs Sociétés dont le B.R.C.r:~. et la S.LF. ont déjà été contactées

par,le Gouvernem.ent SurinaJIien _pour des études se rapJ;·ortant à la

construction d'un barrage sur ce fleuve).

D'autre part les contacts que nous entretenons avec la

LANDBOUWPROEF'::>TATION~ contacts au cours desquels il e..=;t surtout

question de climatologie et d'i:rTigation, sont bénéfiques, dans le sens

qu'ils noUB permettent d'échanger nos points de vues sur les questions

climatiques et de profiter de l'expérience des Hollandais en ce qui

concerne l'irrigation et plu.:; particulièrement celle Iles polders.

-=-=-=-=-=-=-




